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APRÈS LE PREMIER TOUR -D·ES-ÉLECTIONS MUNICIPALES 

INFLIGER DE -NOUVELLES DÉFAITES . 

AUX CANDIDATS DE L'U.N.R. 
' 

et. aux a.utre·s réaction.na 
COMMUNIQUÉ DU PARTI 
COMMUNISTE FRANCAIS 

. , 

D ES résu ltats des élect ions muni ci. 
pales, il ressort d' une f a ç o n 
générale que le Parti Commu niste 
Français a consolidé ses pos itions 

dans l'ensemble du pay s. 

Les municipalités communiste_s, aus~i 
bien en province que dans la région pa n • 
sienne, ont été réélues avec une augmenta. 
tion se nsible du nombre des suffrages 
obtenus . 

Dans les. villes de plus de 30.000 hab i• 
tants. la constitution de listes d'union _a 
èté favorablement accu.e._lllie nar le corps 
éle '!Oral comme en (ilnt tôruo\gnè les 
succès r~mportés par ces· listes, parto_ut où 
elles avaient été normaJeme nt constituées 
avec l'approbation des o/ganisations et des 
4ius IocRux du Pa 'ti s0~:ialiste. 

fn dépit des re!" sions exerc~s sur 
l'•p inion publique par J,. ré · n rie r10t1Voir 
P~_sonn~I, son parti, · .,',P. 1! ubi ue 
sérieux echec 00• • 

.\ Paris ?ù pre&que t0 ,us ~es dép_u~és 
éh;ent can.d1dats ains.i. 0y.P.. ~lus1e~rs ~ ~ms. 
tre, par,ui. ·'lï:squels celu i de I Int~neur, 
l'Ui1T ~ 4 perdu près de 90.000 voix par 
rapport au,.. élections législati\fes de 1962, 

L'UNR a connu aussi de cuisantes défa1-
tes dans de grandes villes comme Le Mans, 

Nice, Lyon , Toulouse où ses ·candidats ont 
été écrasés. ' 

IL s'agit de généraliser ces défait es au 
secon d tour de sc rutin et de b att re les 
candid a ts de l'UNR et de la réaction 
Partout où cela es t possible. 

A cet effet le Parti Communiste préconise 
pou r les villes de plus de 30.000 habitants 
où il y a baHottage, que soient effectués 
des désisteme nts réciproques en fave ur des 
listes démocratiques ayant obten u le plus 
grand nombre de s1.1ffrages, 

11 préconise en outre pour les communes 
de moins de 30.00Q habitants, so it des 
désistements en faveur des listes démocr a
tiques les plus avantagées, soit la ronstitu
tion de listes d'urüon sur 'a t r;e des 
rés ultat s du premie~• tpLir, 

De• fa sort ·. le 
I 
scrutin de ballottage 

pourril pl'rmettre, grâce à l'union des forces 
ctén10cratiques d'infliger de nouvelles 
défaites aux ~andidats de l'UNR et autres 
réac tionnaires et il contribuera à ouvrir 
pour notre pays la perspective d'un avenir 
démocratique. 

Le Parti Communiste 
Français. 

Le 15 mars 1965. 
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A LA. MAT-ER:NJTÉ, OU Et.LE VIENT' DE MElTR-r 
iAtJ Jvt0N0E. UNE PE.TfFE FILLE 
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:" -. 'TIERCÉ ,· SOVIÉTl(i)UE ' 
DANS 'LE COSMOS 

Pour . la deuxième fois en moins d'ùn mois , ' 
l'URSS a rèalisé hier un tie rcé cosmique : 
trois spoutniks , les Nos 61, 62 et- 63 de la sert e 

-des < Cosmos '>, ont été lanc és par une mêm e 
fusée et placés sur des orbi t es voisines. 

. (PAG E 12.) 

ENCORE 
-UN COURT-CII\CUIT 

AU ' MÉTRO 
-, , 

La « vague » de 8 heures. 
du matin refardée à la station 

Bac pendant 1 h. 30 .. 
A la suite d'un court-circuit, le second en quelques 

jours, sun:en,u, cette fois , métro Bac, et coruécuüt à. la 
vétu.sté du matëriel et des insta llations , le courant a. été 
coupé hier matin , pendant 1 h. 30, de 8 b . à 9 h 30, sur 
Ja ligne 110 12 Versailles -: La. Cha.~te. De 'DO~bran: . 
voyageurs n' ont pu arriver a l'heu~e a leur 'ln•all. 

Cet incident est dû à cc que des travaux d 'entretiei, 
ind ispensa bles ont été différés par « économie "· L'on 
sait que l'Etat fait pa.ye.r à Ja RATP au pm fort le eou.-' 

, ra.nt et autt:!ls fournitures , l'obli~ _nt ainsi à u ~er u 
su.r l'ontrct 1cn et la. rénovation {personnel et m&tériel) , 
a.-vec les conséquences que, par cJewi: fois, ·on a pu 
constater ces jours-ci. C'est la conception gaulliste du 
<< service public ». 

(€orresp<>ndant « Humanité ».> 

J 



COlVIMUN~QUÉ DU . PARTI . , 

COMMUNISTE FRANCAIS 
, .> 

D 
ES résultats des élections munici

J pales, il ressort d'une fa ç o n 
générale que le Parti Communiste 
Français a consolidé ses posit ions 

dans l'ensemble du pays. 

Les municipalités communi stes, aussi 
bien en province que dans la région pari
sienne, ont été téélues avec une augmenta
tion sensib le du nombre des suffrages 
obtenus. 

Dans les , villes de plus de 30.000 habi
tants, la constitution df' listes d'union a 
été favorablemen tarllCCJlfiillie pa r le corps 
électoral, commeia (1~

3~.fot témoigné les 
succès remportés ,ant . listes, partout où 
elles avaient été -s~vestreement constituées 
avec l'approbation ' 01t ~Îrganisations et des 
élus locaux du P2'l'3!rrri0 J:ia liste. 

1 lll nol" 
r-n dépit des pte q sions exercées sur 

l'opinion publique par 1 e régime de poiwoir 
personne l, son part i, -~.l'.l)NR a subi de 
sérieux échecs. , 

A. Paris où presque to ,us les députés 
étai~nt candidats ~iIJsi. aJm, .-~tusieurs minis
tres parJJJi., 'resquels celui de l'Intérieur, 
l'UN.1i'.,. d. perdu près de 90.000 voix par 
rap port aux élections législa tives de 1962. 

L'UNR a connu aussi de cuisantes défai
tes dans de gra ndes vHles comme Le Mans, · 

Nice, Lyon, Toulou se, où ses candidats ont 
été écrasés. 

I
L s'agit de géné raliser ces défaites au 

seco nd ·tour de scrutin et de battre les 
candidats de l'UNR et de la réaction 
pa rtout où cela est possible. 

A cet effet le Part i Communiste préconi se 
pour les villes de plus de 30.000 habitants 
où il y a ballotta ge, que so ient ·ef;fectués 
des désistements réciproque s en .faveur des 
listes démocratique s ayant Gbtenu le plus 
grand nombre de suffrages. 

Il ptéc onise en outre pour les communes 
de moins de 30.000 habitant s, soit des 
désistements en faveur des listes démocra
tiques les plus avantagées, soit la constitu
tion de listes d'union sur la base des 
résulta1s du premier ' tour. 

~ 
De la sorft i le scr utin de ba-Ilottage 

pourra permett re, grâce à l'union des forces 
démocratiqùes, . d'infliger de nouvelles 
défaites aux candidats de l'UNR et autres 
réacti_onnaires, et il contribuera à ouvrir 
pour notre pays la perspective d' un avenir 
démocratique. 

Le Parti Communiste 
Français. 

Le 15 mars 1965. 

DÈS LE PREMIER 10UR 
r 

-~1 ~es 1$7 villes de plus 
• 

0dè 30 ·~·000 ·· h-abitants · . .. 
ont · _ré~l-.u leur rnunicipalitê 

PARMI EL~ES_.-24 MUNICIPALITES COMMUNISTES SUR 25 

Municipalités Elues Ballottage sortantes au 1er tour 

Parti Com.mu-niste ..... . .. . . .2)5 24 1 
p .s.u. . .... ..... . . . ...... . 5 1 4 
S.F .r.o. . . . . . . , . ........ . ..... .. 
Rad .' - · SoJc. 1 

•••••• • • ••••• ' •• • ' . 

41. 21 17 ,, 
6 3 3 

Divers centre ............ . . 12 7 7 
M.R.P. . . . ................ . 12 2 4 
Indép . locaux . ...... .' , . , .. . . 
lndé p. (C.N·I.) .. .... . .. . .. . . 
lnljép. (Giscai:d) .. . ........ . 
U.N.R. . ... ... .. .. .... . ..... . 

11 6 5 
13 7 6 

8 7 1 
24 13 11 

Seule Josiane, la n 
père, . et Ev-elyne, l'a 
un }antlàu vide, du 

vie de 

Vingt m.illio 
, 1 1 

amer1ca11 
.. 

' . 
pour leu 

·I 

LES VIOLETTES l~MPÉ.RIALES 
LA NA TIO N est le plus mo

des'te de nos . confrères.J no11 
seulem ent par sa ai/fu

sion mais aussi par celle qu'elle 
donne aux ' exvloits de ses che
vaUers. Ce n 'est pas elle qui di
ra jamais rien de ces mandats
poste que M. Ka spereit , son 
homme -lige du 9• arrondis se• 
ment de Paris ·. · distribua aux 
électeurs avec l ' arg ent de quel
que diaman taire ingénu, sans 
doute spécialiste du to])aze ; ni 
de ce comm 1miqu.é du minist ère 
de la Reconstruction frappant 
d 'indi gnité M. Lepidi, son por
te-bannière dans le 100 ; ni de 
cette décia ra ti on ra(l euse de M. 
Her zog, son champion des jou
t'es lyoimai ses qui , sortant tout 
tremp _é cltt Rhône, rogna, gro
gna et h argna que cette· ville 
qui ne voulait pas voter co,nme 
il faut n' aurait pas - ô démo
cratie ! - un sou d,u gouverne
ment gérant les fonds des 
contribuables fran çais ; ni de 

cet oubli ou de ces oubliettes 
où tombent si bizarrement les 
documents où M. Frey assura 
avoir découvert que les morts 
de « Charonne », · accusés par 
lui d'avoir attaqué la police 
UNR, avaient été attaqués par 
une police OAS. Mais si di s
cret que soit ce confrère, ja
mais on n'eût rêvé qu' il parût. 
aux lendemains d'élections, avec 
1m texte plus modeste, un titre 
moins ambitieu x. ' 

1 

L A presse abuse si souvent 
du sensatio1mel qu'il faut 
couronner La Nation de 

tous les lauriers que ses candi
dats n'ont vas cueillis. L 'édito
rialiste, M. de Mo n talais n'a 
rien d'un ma t amore : « Dé toit
te manièr e, murnmre-t-il, ces 
électi ons n'ont pas », et, se re
pr enant : « n'ont guère » et, 
après 1me hésita tion : « et, de 
toute façon, ne devraient guère 

avoir de caractère essentielle
ment politique ». De toute ma,. 
nière, cettè phrase réjouit. Car 
nul n'en doute : si ces élec
tions n'avaient pas irréfutable
ment démonti:é que l'UNR 
n'est, dans la grande majorité 
de nos villes, rien de plus 
qu'u ne sainte icône dans la 
salle des mariages, nous au
ri ons lu d ans La Nation que, de 
toute manière, et qu'on le 
veuille ou no n, ces élections 
ont, ont eu très nettement, et 
de toute façon ne pouvaient 
manquer d'avoir un caractère 
essentiellement politique ! 

Mais je m'en voudrais de ne 
point recopi er le Utre général 
de la feuille du Gén éral : « t er 
tour des électùm.s municipales. 
La France a ooté pour 474.000 
conseillers 1nuni cipau x ». Eh 
bi en, citoyennes, citoy ens, je 
saisis l' occasion - sans doute 
unique - de prol!,ver mon im
part ial it é en criant que, tout 

;ournal officiel de l'UNR q1L'elle 
soi t, La Nation a raison ! En
tièrement raison. Oui , c'était le 
ter tour, oui les conseillers mu
nici paux seront 474.000 ! oui, 
ce sont les Fra nçais q ui l es au
ront élus ! Je me t01trne vers 
l' ln~périal souverain . de cette 
feuille - je devrais dire de 
cette flenr, de cette vi olette, et 
ie lui dis, loyal. : Tout jus.te, 
Auguste ! 

M ON approbation ne s'ar 
rêt era pas là . Je vo1LS le 
di s lw nnête ment, co1ifrè,. 

re : quand on est le parti au 
pouvQir et que, malgré ses man 
d,ats, ses hommes de main, ses 
traf zquants de lois électoral.es, 
sa kyrielle de banquiers, son 
manque de scrupules et son 
saint patron, on obtient les ré 
suUats que vous avez obtenus 
- eh bien on a raison oui, en
tièrenJ;ent raison - d1ëtre mo
deste. 



TOULON 
Inscrits : 95. 789 ; Vot . : 62.216; 

Exp. : 60.969. 
Liste d'union (PCF, P~U. Per

sonnalités républicaines) 13.644; 
Soc. 8.982; UNR-Ind . 11. 762; Ind . 
(maire sortant) 23.007 ; UNR dis
diden t 2.080; mtra 1.492. 

BALLOTTAGE 
1959. - Com. 15 .374 ; PSU 1.508 ; 

soc. 1.508 ; lnd. 4.212 ; UNR 
21.571 .' • 

1962. - Com. 12.741 ; PSU 575 ; 
soc. 6:732 ; lnd. 11.700 ; UNR 
111.953. 

LA SEYNE . . 
A La Seyne , là ?n'lllnicipaUté 

commwnil-ite est i·éélite et gag?ie 
1."/00 voix . 

Insc . : 22.658 ; Vot . : 17.655 ; 
"Exp. : 17.161. 

Liste d'union 'iiémocrati(lu c 
(con duite par le m aire sôrtant , 
com.> : 9.387 (54.69 %) R·EELUE ; 
UNR : 7.774. 

1959 . - Com. 7 .672 1 list e réac!. 
6.516. · · 
1962. - Com. 7 ,532 ; PSU 275 ; 

soc. 783 ; lnd.' 1.555 ; UNR 3.124. 

CARNOULES 
COM. ,REELUE. 

CLAVIER " 
OOM. ,REELUE. 

LA GARDE 
COM . : 53 % des vo~. ELUE. 

DRAGUIGNAN 
I-m1c. : 9.684'; Vot. : 7.891 ; Ex,p.: 

7.583. 
COM. 706 ; Ind. 2.480 ; liste 

SFIO, -Ra d. , Centre gauche, Ind., 
MRP 4.199, ELU~. 

SAINT-TROPEZ 
Insc. : 3.735; Vot . : 3.165; E,c,p.: 

3.072. 
COM. 3Ô4 ; Ind . 623 (1 élu) ; liste 

conduite par Jacques Go.ddet, · di 
recteur de l'Eq'llli.'J)e, 503. 

BALLOTTAGE, 22 sièges . 


